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de la raie) ou T1 ell l’onction de la pression P, on aura
donc directement Tr(P, T) et Dr(P, T). On trouvera
probablement que -I(P, T) Tl(P, T) croît plus rapi-
dement avec P que dans les expériences de Benedek-
Purcell où l’on avait 7 = 1/2. 

Il est possible que de fortes compressions entraînent
’ des déformations des couches électroniques de la molé-
cule. A’ et C’ ne seraient plus alors indépendants de la
pression. Mais cet effet semble devoir être très faible.

Manuscrit reçu le 25 septembre 1956.

BIBLIOGRAPHIE ,

[1] BL0152MBERGEN, PURCELL et POUND, Phys. Rev., 1948,
73, 679.

[2] BENEDEK et PURCELL, J. Chem. Phys., 1954, 22, 2003.
[3] SEIDEN (J.), C. R. Acad. Sci., 1956, 242, 2715.

SUR LA MESURE D’ÉPAISSEUR DES FEUILLES
PAR L’ABSORPTION DES RAYONS 03B2 ÉMIS

PAR 60Co, 204Tl, 90Sr, ET 106Ru

Par OUANG TE-TCHAO.
École Supérieure de Physique et de Chimie, Paris.

Il est bien connu que la masse d’une feuille mince
quelconque peut être mesurée avec précision par la
méthode d’absorption des rayons P. Ce procédé est
couramment utilisé dans l’industrie pour contrôler,

FIG. 1.

sans contact direct, l’épaisseur du papier, du plas-
tique, etc., en cours de fabrication. Or, la précision des
mesures dépend non seulement de la sensibilité du
détecteur, mais surtout du choix d’un émetteur 03B2
approprié. Il est donc intéressant de déterminer par
l’expérience la région optimum d’épaisseur pour un
émetteur donné. -

Nous avons utilisé deux chambres d’ionisation
montées en opposition. La charge est mesurée par un
électromètre à lampes suivi d’un amplificateur à

courant continu. Par raison de commodité, nous n’uti-
lisons que des émetteurs 03B2, ou g et y, dont la période
est voisine ou supérieure à un an. Pour cette raison,
nous avons adopté plutôt le 6°Co que le 35S pour des
feuilles de très faibles épaisseurs, bien que le 6°Co
émette en même temps des g de 0,306 MeV et des y
de 1,17 et 1,33 MeV. Les écrans absorbants sont des
feuilles de papier. Pour les faibles épaisseurs, nous
avons utilisé des papiers destinés aux diélectriques des
condensateurs’ (moins de 2 mg Icm2).
La figure 1 montre que pour le 60CO, l’épaisseur

optimum est de 12 mg /cm2, la constante de temps
étant de 1 s. Si l’on ne demande qu’une précision
de 1 % environ, le s°Co convient entre 5 et 18 mg /cm2
( fig.1).
Pour le 2°4Tl, cette région s’étend de 20 à 100

mg/cm2, avec un optimum de 50 mg/ cm2 environ
(fig. 2).
Le 90Sr, en équilibre avec le 9°Y d’énergie maximum

2,18 MeV, est utilisable entre 100 et 700 mg /cm2.
L’optimum se situe à 400 mg /cm2 environ comme le
montre la figure (fig. 3).

/ FIG. 2.

Enfin, le 106Rh d’énergie maximum 3,55 MeV con-
vient pour les épaisseurs de 100 à 1500 mg/ cm2
l’optimum étant aulour de 750*mg/em2 (fig. 4).

FIG. 3.

Si l’on trace la courbe représentative de l’énergie
maximum E de chaque émetteur en fonction dé
l’épaisseur optima t, on obtient, à partir du 204 Tl,

Article published online by EDP Sciences and available at http://dx.doi.org/10.1051/jphysrad:0195600170120101901

http://www.edpsciences.org
http://dx.doi.org/10.1051/jphysrad:0195600170120101901


1020

FIG. 4.

une droite analogue à la droite de l’énergie-parcours
de Feather. En effet, on a :

où 1 est exprimé en g /cm2, pour des valeurs de E

. 
F’IG. 5.

maxima comprises entre 0,765 MeV et 3,55 MeV
(fig. 5).

Manuscrit reçu le 28 septembre 1956.

PROPAGATION
D’UNE ONDE ACOUSTIQUE PLANE

DANS UN CRISTAL PIÉZOÉLECTRIQUE INFINI

par Y. LE CORRE.

Laboratoire de Physique théorique du Collège de France.

Les calculs ci-dessous sont traités dans le cadre de
la théorie de Laval [1], [2]. Mais les résultats que nous
allons énoncer ne sont pas dus essentiellement aux
écarts que présente cette théorie avec la théorie clas-
sique de l’élasticité. Dans la théorie de Laval un cristal
triclinique possède 45 coefficients élastiques c9lcx[3,y8
symétriques seulement en ocp et yd. Nous avons

montré [3], [4], [5] qu’il convient alors de prendre en

compte des tenseurs cl’efI’ort 7’4 et de déformation Sa(3
à 9 composantes distinctes. Il en résulte que le nombre
des coefficients piézoélectriques indépendants eY,«a
peut s’élever à 27 mais est abaissé par la symétrie du
milieu cristallin. 

Pour passer de la ,théorie de Laval à la théorie clas-
sique il suhit d’admettre la symétrie supplémentaire
en oc et p et en y et 8,pour les grandeurs 9loc(3,y8, Ta3 et
ey,oc(3.
Nous restons dans le domaine des longueurs d’onde

acoustique très grandes devant les distances inter-
atomiques.
Le champ électrique E et l’induction D doivent

vérifier les relations :

Si une onde plane se propage dans un cristal piézo-
électrique infini, cette condition signifie que le champ
électrique est normal aux plans d’onde tandis que
l’induction leur est parallèle. Cette remarque a son
importance car si le cristal n’est plus infini mais est
une plaque non métallisée limitée par deux plans
parallèles aux plans d’ondes, les équations aux limites
sont satisfaites pour le champ et l’induction.

Si l’on considère une onde se propageant dans la
directions q, l’équation aux valeurs propres s’écrit :

8ttEWaB,Yd.11 est un coefficient élastique pris pour des
composantes nulles du champ perpendiculairement à
q et de l’induction parallèlement à q, Ce coefficients
se calcule aisément à partir des équations d’étai
piézoélectriques :

On trouve :

(’ette formule est d’un maniement commode et

conduit à des calculs plus rapides que ceux de Meier
et Schuster [6]. Il est intéressant de noter pue le

potentiel électrique Q associé à l’onde élastique est :

Cas du phosphate monoammonique (A. D. P.) (42 m).
-- Adoptons le référentiel suivant : OÇl et OÇ2 : axes
binaires, OÇ3 : axe quaternaire inverse. On trouve :

10 Ondes se propageant suivant l’axe quaternaire
inverse OÇ3 : (q3 = 1).
Une vibration longitudinale pure


